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XXXV" A.NNKE

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE : -1 »sis lec'eur, - L„ ¦¦epé-f, ¦¦ 1 ¦<le - ", e- r. t - Rnzai-
'i re if -- Ch -a :

P-rtie pratique: In taupe !,' Tr llbi.nl'-.l! - II! f
..„„,. „i,„

Au moment i
nous n'étions pi

Nous avions <lé

les quinze jotin

collai

A NOS LEGTECRS ET A NOS LECTRICES

nous lancions notre appel. le lar janvier écoulé,
appréhensions quant

j avait confié la direction,
les samedis et non plus tous

notre elnfiYe des dépenses se
- fil.- i,riit-:l la r

; la

puer paît is I- -. i.i-s | me p.. ne- e- - .i.^eani. -,. li 1 li cie re-jum-
salulilé que nous avion» assumée w* k ms de la -"prieté poda«t">«i-

que de la Suisse rnmiuiile.
Aujourd'hui. après Ir.ns mois de travail neu- avons la profonde

satisfaction de vous annoncer que le succès matériel et moral du
journal est assuré. No* prévision» sont 1 ¦[ ¦-.»¦ ¦ - < ¦ ¦¦ ¦fear
tire â 230(1 oxemplanes. chiffre qui n"a élé atteint jusqu'ici par
aucun journal scolaire de ia puisse i omande.

Voici, en effet, comment, se repartissent les al-on nés à YEditra-
teur. Nous plaçon* en regard le nomine dos membre* de la boeiéle
pédagogique de la Suisse romande et celui du nombre total des
membres du corps i.|.-p ipnpiil '



ABOKNÈS Suc îtt ptdiijC'p que Corps enseignant

Jura bernois 295 5B0 490
170 302 660

.\euctuitel 200
9U2

13fl
961

673

Fribourg
'' W!<usjSoC' valals- dédu1,

' ' ' 1 Section v.'i'iU!»!t]iu

48 «4 340

(30 73 305

65
Suisse idleinaude
Etranger toi 1 —

290 -|pri .u --.le» n e minie- et
irpoçp.llies siHSSPs ..Le a ce ;.. Hsif-

Kehanges 45 wyl ll.'ItrllKiIit SeiichPïel üeoeve et

Tolal 22â4
Lâu
de

sanne. abonne
2.50).

ment ai prix réduit

Nous tenons à e^prii
«mis du .Iura bernois,
ndéîes aux bonnes et s

p'da^o^ique de la Sui:
et la section valaisanne
viendra grand.

Merci k nos amis de

ne pouvons que nous rt
la nphére d'influence rie

llomment nos sympa

sentiments de vive gratitude à nos
n -t ..e \eiii-ie-itei. qui sniil restes
.¦lui Ma de si.li.iu.ritc de la Société
inde. Pkfbuwg etinapte 48 abonnés
lernen! créée, :nj. Vêtit poisson de-

e allemande et do l'étranger. Nous
voir s'étendre toujours davantage

ios remerciements n'iraient-ils pas
MÙra el secondaire V Dans le ean-
.onter un courant hostile à l'Educa-
Qombreuses et tenaces. Le corps
n et nous a donné un bel exemple
.¦ oblige : cette situation nous im-
t i--:tte plialanoe d'hommes sûrs de

I ibce
¦ le vou

ous ceux qui se sont associés h. noire couvre, se soi
te ce que nous terit.ion- de l'aire ei dos mollis qui il
¦ntrcpreadie.

No la no.is trouvons être, ainsi *?fj.l |î'-.iu|k:s autour de ia bai
de YEducateur. C'est là certainement un chiffre fort réjoui;
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sant. N'aurions-non s neti de mieux .1 souluiilr.r:' Nousrèvons d'un
journal encore plus nourri dans -=es deux parties essentielles, dans
la partie pratique surtout, qui devrait s efforcer de pourvoir de

plus en plus aux besoin^ journalier < du maitre et à eeu\ îles cours
cornu lé m entai ivs. A.iiciur.l tun, eu effet. 1 instituteur est déborde.
éLa tâche tic la presse s.-oindre esl, de l'ai 1er- plus et autrement que
par le passé Iclle doit apporter de-: -»ee-curs nouveaux et des
ressources nouvelles, tant pour son coi.see>ner:ii'nt que [.¦our la
continuation de ses études.

Le jnur ou nous aurions 300U abonnés et. les chiffras donnés
plus haut montrent que nous pourrions c-.isi m-'-n: dépassée ce chiffre

dans la Suisse romande — nous servirions tous les huit jours
un numéro do-12 pactes à nos lecteurs. Nous forions davantage,
nous poumon^ apporter ."'innre de sérieuses atiiclionit'.ons aujour-
nal si nous avions plu- .l'esjiai-e. Or, nous aurions plus d'espace,
si nous avion» pé 1» i .¦:_¦• ne. »t- 1-dire plus et abo-tm.^

Nous a^ons le ferme espoir de voir ce rêve réalisé.
La Suisse romande si- d.'.it d'avoii un pi-no lique -leolairodo cette

unporlance. Far la HuMM) et la i-nhési.in rli- s.-s ai.oiiiiés, autant
que par l'esprit qui l'anime, l'/r'fl».-.s.'.¦,.,¦ i-.<i|.tit>i- ru alors un foyer
de lumière et de chateur dont le rayonnement -.- fera infailliblement

sentir tot ou tard, une force - al a ¦ 1 ,jj lie il faudra dr'

La Rédaction.

LA RErËTITION DANS L ENSEIGNEMENT

C'est avec un vif intérêt que nous avons lu, dans le n' '.) de
l'Educateur, son-) le lilie e I-i.i'f-ur tli $j&Ufm(tuûï, une analyse des articles

pédalo piques nu;-.lier, par T. Combe dans la Gazette de Lau-

Les critiques auxquelles ont donne lieu les arlir les en question
nous semblent absolument tonilee.s il est un point cependant sur
lequel Uhus »...milles [ileineiiieiil l'accord aveu le romancier Ioclois e

ici I- résultai de uns observation» sur un sujet qui nous préoccupe.

éNou* av'iii- lal — ibie ¦¦nvi li .ri que. d;;ns nos écoles, l'on fait
trop dn répétitions, trop iler-v.- - I.-- e. apitiilalii.ns sont trop
nombreuse- et trop fréquentes ; elles abs'.rlcnt un temps précieux.
hor- ...- f.'i t.- j.T- ip.ijti.iu ¦ ¦.<¦-¦¦ |. - ;,'¦-.ji;,i> obtenus.

P.iiir.iin.i m pas nous l'avouer, imu- avons (le la peine u nous
débarrasser d'idées qui n'ont de respectable que leur ancienneté.



- tenace

i néces-

'-'pî'is

sable de l^ui'IViireaeqiiérir.
Le point de vue actad esl tarai taira. L'aeijiii;

sauces po-itive-. quoiquedPsiial.le. ée-- _.,.n en.
liel de l'er,—i^m-irieut. Le- développement inl.Vr
1 entant unie.ri- davantage qui1 !• s notions touj
quoi qu'on fesse, pi il emporle de son séjour y. ]

ception plus hi-iule el plus vrais .]¦.. la tàeeie ij'ii i
' ''-elle pas su traduire par de predYni

dans le- mêthi i. r-

florin d autan do..
dues de sorte que

Les Ions

rafique des idées
¦? mmasasinement
rsiitutcur-le jadis
ders et des préju-
» t-|. ma, n grand
ijufeaitindispeii-

ition de connais-

J des facultés de

esl r- grand res-
rlegenerer en

i Incultes qui la
t un tort : 1 enfciii

s de

¦;pla
aijpo; tel •},- la iiivrsisicii ,i ia lie- •_

désirde la meiner à bien Or .-.¦ ¦ ut-iim.
vail ont encore- plus besoin d ei.-
1 adulte. Dos que Mtve enusa_,e e ,i r

nuyeuse a laquelle il faut se son^tittire ,1 tout prix, (oui esl perdu

ne fait bien
n-.iotion. Il faut
aborder avec le

ee ardeur au tra-
'enfant que chez



11 ne travaille plus qu'en vue d'éviti
chose relieuse, de mauvaises habiti

Nous ne croyons pas trop OMS ar;

§ues
et fréquentes rêpêfitaoos seul

ont témoignent certains élèves. Il c
i éducateur de s'ingénier â maintenu
do sentiments, cette vivacité ilVspril
porte à la connaissance de ce qui

lliheur d'idées,
lardante qu ap-
eniant norina-

lir de la bou-he d'un enfant: Je ni) ¦¦ 'pe

Ave.- des idées sembla! 1 1
' .-'-e ne travail

Do ce qui procède, nous sommes en droit
sion : ne marchons pas trop vite, procédons;
leu l'iiir li ii Ire pari, nous n'avons jamaii
est possible ele parcourir doux ou trois fois
gramme entier il une clause taire deux foi-
pas la faire une fois bien Si l'on veut étnd.-
ses faces, partir de l'intuition pour arriver
passant, par la comparaison. Ia-.socia.tiou et '.

de tonte nëcessib de n avances que pas à pa;
ser derrière stA des questions incomprises.

A ce point de vue, la méthode des cercles ¦

parait pas heureuse et nous n'hésitons pas
réserve. Pour certaines branches, l'histoire
d'une application presque îiiqiossildi le.

lacustres, a que:- rabàcliei-c u est-on pas exp
Iain.: -ix récit» as-e/ dilîi'rr-nl.s les uns
décret des enfants soi! toujours tenu en éveil i
faire comprendre le- <"ve ne monts mulempora

Ce qu'on a voulu en tabulant les cercles coi
venu'en aide aux élevés faibles, ceux qu'on apjf
les queues do classes, en donnant, dans Wus les
moyen .¦! supérieur, un aperçu complet du progi

Ed agissant ainsi, nous croyons que l'on s'est le

Êe le grand nombre, ceux qui peuvent parcourir 1

une morne minorité. Au reste, nous erovous fe

fréquentdtien plus strict ¦' ¦ ."•'.-..].¦ -rii.iiiiiue.
eoiisianle îles méthodes l< ici: i la.- ¦¦¦-
diminueront dans une g aride propoition les quer



eignement : primaire, secondaire et supérieur,
nëme un tout qu'il est inutile et nuisible do

Knseignons 1 ntemeiu pour ne pas être obliges de revenir à
chaque instant en arriére. nVnserons pas en trois mois ce
qui doit ét'.'c enseigné en uni- acné.1, qu'en changeant do classe.
l'élève s'aperçoive immédiate ni.-nt jn'il alior le J.- nouvelles matières;

que les programmes se déroutent e i ligtie-s droites et non par
cercles concentriques, et enfin, méditions profondément les
examens ou me m. supprimons les en le-; remplaçant par île très
fréquentes inspections de pers. np.es liompeleule-. capables ii apprécier
sainement I. Iravoil ehi naître et ses résultats Alors 1 e nso gtiomeui
deviendra autre chose que la pure et simpic- aeq-ji-ition de connu

issauces trop souvent livresques: it sera éducatif.
C. Knapp.

Enseignement pratique — I u nom r m vient d Hre tenté.-' à
Bruxelles drui» une ee.Jt niùn«.''rr.

Tons le» jt>urs. un ccrUiii n.ui.l.i 1.1 tenues ..le faire preudr- un
lui n ec.ui|ilel à piclques-uns d.-s l..'-t>.V dn jardr ¦! enfants -îlue tout près de
I iVole. I.éis bain- -cuit de.iin non pa ilnn-Je- liais;Heures renales enais drille
les cuvettes qui servene laver 1-e é n.'e cire; le- eeu; pauvre-,

i '¦¦ jour ::. le» leir-ul- dir le r-iiien c I »cuit enicune» .1 ,i|:;,iu'l.'i- une ilie
mi.--- propre I eeole eu luuriiil une a ce x jui :i en ont pris. • elle clientise de-

Les fleurs â l'école Le Petit Ttnips »iprnilc lr--s joliment nn e»sai lente,
avec succès en Angleterre I introduction ..le- tient- n I ei.Pe Xe.s lecleurs nous
sen iront ïi-c de le- reposer un peu des luit-» ei des ili»ius»n. os de Ir; presse, cil
leur donnai'.t celle : armante pue .- preu te dur -etn.nient riëlieat.

terrer 'i.inch de "1 après-midi des [ir \ sont attribue? aux plantes Iris mieu\
venues e-t les lauréats sou: lier» inul milan: rpie '.es (il - glorieux propriétaires de
irlii'.sr.iitbicii.-s iii'iustr'» au i.éristal 1 jliic.e- On cirante, cul se r.ipe.ui: puis on se

.serrure .iliaque enfant i-i-ni:. irtaiit scie eleve et on Se pi'eciiel de recoin n; eurer
apre- lis marnai- pours e.t-i'tiuns trrivenl n Cônscner lu [ilnnie soirnee avec sol -

li ci tuile e-t se ce m posent a nsi un pelil jardin pi un' lu Indu 1011 ne! le feindre liant
l.rerchee '.lent I ie-1 du pissï.nt Je réjouit. 11

i.a fleur dans 1 école comme en Angleterre, la rieur lan- ies maisons des
pauvres, connue a Chicane. : toila de quoi .ieeu_.iT ie.. iisliluteiii» cl lents femmes, el
tente- le- ilan.es mi reste .-.inclut ie TeieiK

« Des fleurs dans le- mansarde- de» "leurs .Un- les école les rlciir= dans le-
asile» dites n est-ce pas une œuvre n 'e 1er3 Des individu.i. tes en ont. eher
nous, commence lu jiriliijue mais isnleiiienl il l'ami im I ia gniTatiser. <

Nons souhaitons eue ce bon conseil -oit entendu el pi avec le- Heurs entrent i
l'école un peu d'arl et de poésie.



CHRONIQUE SCOLAIRE

VAUD. — Reunion de Ut S seiet-: p.-n.eg.-p:: :; ce vaudoise a. Yverdon.
l,e en nie do mire association u cburp.'- Ml'" S-riju.'/ lire.'In,-e ries Croies enfau
t s i e Lausanne de le réduction .lu rjceenu'l pciifra: sur 'a ineslicn de la t Dîs-
eiplinc dans les eeole» «¦•j'trut'iiex »

Le taw*.-qii« n ele le.igne ro-nnie r-,qqiorti-iii p ¦ ¦ 111 ¦ la question les ¦¦¦¦ Couru de

perfiet .i i e.ieat. »

\ilns u'av .u- reçu. :i ce jinir que juclqiie-r i-.,pp ,r|s des eenii-rence» de dislricl
Nous pr .u- ni-la n .rel no- ce.il i'-.c-ïi.'- r! iidres-er leur- Iravani ,m\ tapp- rieur»
avant le l-> nwi! prc.elinin. Apres cette d,Ce juu.-nn ra|i|iru-t ne pourra être pris
en considération.

Inspectorat Par suite de I entrée de tr.u- nouveau-, inspecteurs primaires.
notre eu itou n ele du t.».- eu o iuT(->ndisse'i euls il inspection

Lei« arrondi-.»en,ont co i.prend les di-li eis rie V ecev. Asie el l^-d En-
haut. Il aura a sa tète M. M. Permi

Le 2f. Lavaux Urem Moudon 1 jMirne n\ nul pcuir uispecleut M l.atllard.
Le el». Lausanne et Lchaileu- il Henchon
Lei«: Morue* (moins lei.ercle rie r olcu.bien 11-. ii.- V. i Aubonne M Gnu/
Le 5»; Cossunay, La Vallée Or!.* le cenrle de Colombier M Souitaj.
Le 6": Grainlsoii. Yiurdoii. Avenclies: M. Emery.
Examens des conrs complémentaires Non- rendons uns col lègue-

attentifs a I or Ire al" ici'.- .I.ms lou te- le- corn mu e- in ¦union relatif au\ examens
des cours eouijileiiieiila.res 11- sont tives lu 10 ^i r fin le mai suivant les
iiri'oii.l s-eaieiits MM. les a.l| t- pu 11»;. .-!¦ iie-n: -.ni ..:¦ s.

Vacances de Pâques - lin nui- .".-rit dn i ir. .s .!.¦ Vaud :

.le ¦ ¦îiinr'-,. sceiliiii'i- Ltncet ¦ -¦ ',--;' i i m - appnrli—.u.
n-lui I b-ihitne! Je souios ei d- Ctu-iie» ^..u p. .ur le- miilr. - -oit ponr les élevés,
linéiques | uir- de ïiicauec- .--,.,! mir lis ',. ii.èine il ce--aires
pour ri-'-oinirn-ncer alt-gremeiil r.. n.-.i-l rPrcle de travail. A ee propos.
non- nous penné I tons ..f e\| r -r un i ni N -r Departement de I Instruction
[inblirpic toujours hieuveili. • - .m. t 1 pr.- fivr pour Imites
ies e ¦¦¦¦,! -r maniai l'es riii eantoc. un ce pu i'i 'i m Su L1 '....r-.' lai- .ni mine-
iImteui:e:il suite au dernier jour .1 examen1

ilans nu- campas:ne- pour mnnlir-ir de locuiilés. l-s ¦
• ..-^. iltl- .i- l'.'.ques

.¦¦ eri'h'tit j,ii< Alors que nus ..oileeuie- île» nlle- - - ¦ -, ¦ a ne-
rie meaui-c- il arrive soiuent que nos enmnu s s ton- -éclaires se contentent de
nous nettoyer un ou ..leni joursi de iiliei'té nous lierons con.-aérer ce temp- a la
irii-e su net des lal..|ei,ii\ .1 esanien et des ivi-istre- ; cola. res. eu surfe ipi il ne
ee-mi» re»|e pus Uli iiislan: pour pe.-n.li-.- un l'ep.j- d--ir:ible âpre- une s longue
[.-¦en-née e.. travail mUllectuel noire cerveau el mis nerl- réel. ne t mper eu-e
me ni nue delc-itle que nous ne pauvcuis fur a. .--.ri--. I laul r.pr- Ir- '..lie
près |iu; un [enden nun de» -xauiens. Pourquoi, ah.n. .|ue _mor tous les rcjetit- 1«

laiHiur est le même, ipielqiies-uns seraieiil-il, plu- pt mI.-_i>'- qur l'autn-B el
|CHiiraient-us de inmpies jimniecs de n j - ri u t.i ¦ irai
rlc le purciiireiine de .jevlçu es eoiniiussi..ii- -'"luires * Il > a là nue luêirjiilë sur
inqui'ile iiiiiis -qciel¦.•:!- I .Pleuin.ii liieuv ¦ ILinl- i E ^

Vous appuyons \...loulier- h: deiiiiuuie -le notre .-..M-cue. min» m- .- lui tnppe-
lilii- l article 56 l'tlre -r du Recleuienl. d.'s Ecoles ptuiiaire- !..¦- .¦.,¦ lsu.ii-
-eidaire- ii.viil I i'uoqi.eef lad,ave les \ ai rince-dan. I-- limites prvscTÎtes à l'ar-
iiclri i rie la lui 11 ia m Ira L une r.'>. isi-iin .In réel : - I -to ¦¦ il te-

ttenrs. >ous la souhaitons. h. Sxvjr\



l'ail inscrire au posle de directeur de l'Ee-ote
ik. e'est il. lïempeler. pasteur a Aristorf
teur Le Conseil executif bernois vient rie

ur la marcha de l'Ewilc normale dr Wetiin-
i la plume de notre anuuble col lègue. \1 .i

und L»)it.~-eiclteit ému Standpunkte iica nie

i.*u M. Velii. Lun-eiller fédéral Dans un
anase de Berne en l'honneur de M. Miéville.
i r. traite, le patriote suisse sïreria e Nous
u- tombons avec le- générations, mais vous.
j-'iirnelleinent au contact avec- la jeunesse.
L uni" des Instituteurs de In Seine, dans
¦.ue ;ê intiment e-l venu dernier dans la

...-.ra.!.-... ..-.i-l-. pral.

"' ui Ic-uiCuls sur ic--qu.-i"
I livinene el la morale
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PARTIE PRATIQUE

LEÇON DE CHOSES ET DE COMPOSITION

Degré intermédiaire.

Trois, mangeurs d'insectes.
3 La taupe.

en est lueii plus fine et plus
espèce là. que ferez vou:»J \r
une trappe les auire- se con
irrand nuuibre crient : il fat
leiulenl qu'il fail plu- de Lieu

faire du mal si pos-ilile. et 1'.'

liieW' Q.i. r'i

Zarnetért* pk,j
Pattes 1 Celles de devant..

Les doigts... sont réunis par i

trancl. nl-iiiious3è : de» pcl.l.
pattes wnl destinées a creuser

sont larges, e.

niLlliiS ri oncles larges, aplat

Costume parfait
le couleur sonibri



pas directement an travail du lerrnssirr .1 été ramené a la portion ci
riant i'onie e-t eneore cvcrUmle : ar moi ulre lernt suspect elle
sauver. Elle a rie plu, la ficulte ,1e fermerseroreilles.de telle ;

suliie. ui la terre ne peuvent v pénèlrer.

¦ cherche u se

Nons allons lâcher notre tau|ie dans une caisse pleine de terre pour la voir
travailler.

Avec -es mains liècl .¦» et son museau rie* de »n |e.m»=aitle ne; c tic clic pcn-lre

une riipidile exetâor h mure ..lu ui.l l-s d- ¦ l.re- [ii elle Lusse derrière elle coin
meiicenl a lu ce ier e.le diripe -on rurale ver- ia -irl'ace et le- reieiie avec soc.
niies.eau i.ir.ii.iree ei ..dever ejîire-e.ut le uoineacv. las le letre. il lui est imce.-ile.le
.le dissuader s.i presen ee Ces " e. c; rv i li i.. r os ni fiqueii: la c. re. lion et eleu lue J-..

-CiC.iercaui rie eltasse Ln laupe se eceu-e .Je, couloir» même -ons ie 1 t de- llecve-
et de* rivières tl n'y a |ias de 1 mite a ses evcursions.

Rvurrilurs
Que poursuit-elle dan» »es longa, s galerie- Les larves d'im.,.„. r™ ,„.tilanes. les hanneton* les laupe- priions les cP.p .r - au—- - -

Leux-ci connai-sent p--» b en Leur eiiii.-mie lin ¦. t a ef- sujet nue
' :,!:,':",'-

a dans le s.

aussitôt sorlit de tons ciedePs. cherchant i. se sauver â la surface. En seil
Ire alliier lu terre ils ont ..-ru a i approc1 e d une taupe.

Malheur aussi ras mi.-i:-,! en-» stiur s le'ar I- orvet- cotiteuvres. qui s'
rent dans ces couloirs I Ils sont perdus

La laupe chasse eieore att.c linaice» a la surface .tu sol. el même, assure-1
dans I eau aux rrenouitles!

II faut dire que sa faim est m su fiable O.e a besoin chaque jour, d'un p
de nourriture C-^al a -on propre rouis, c'est com ne si vous muniriez 25 Lg
pain, rie viande ei ' '

rieuse Seuls ries ennemis comme la beiel'-e el la vrére se permette ¦ t de
parecii.ii-- impun.ru-.eul -¦- jçaleries.

Terminons par un liait lïinttlt.tjenet Dn vdeuii taupier a siiuvent
toni.1 des c.uk.ii'* les plu- proton ls un trou verliest ont forme la som ce OU 1)011

la laupe Ils paraissent d. abord !-. »Ce inais en v jetant un peu de ten

jusq ai. lient La taupe a grand lie-
ups homedes. ces fontaines « 1 j.leiue»

boiveul
iieancoup — Lo.» taupiers ie savenl. e-.
nent un grand miiiilnv dam h: ¦.-.¦ul r



tégeant ie- taste,

déduire lou le m

elu.lie (che/ les

raïl n'a pas domes-
,-onî cependant pas
à gagner e«. pro-

développement de cette idée;

.[1.11 bal.iiieerc.nl loujeu:

RECITATION
Le Troubadour du comte Pierre '.

par Juste Olivier.
Indication m sujet, — Sous allons étudier eiisein ce une poésie sur le

Troubadour du comte Piercc de Savoie.
Intboouctiov. — Vous rappeler-vous qui on appelle un troubadour* — Quand

le comte Pierre ecoiiia-t il surtout le- celants de son Irouuailour * — Ou .lernen
rait-d alors? — Qu'est-ce qui le retenait dans le ciiilüdu de Chilien" — Quelle,
inline née avi-.ii-:. S sur lia le- chaula ou Irniibn, innre1 ¦ ¦ Que uliiuPul le troubadour 1

- Ln poêle vaudois liiate Olivier .pu élad lutrefois profe—
Lnnsanne, a ce.iii|ios ¦ une pièce de vers sur le Ircmbadour du eonile Pie

b-YrùsiriON. — .Nous allons la lire :

Quand il fut vieux el tris
Possédait maint vallon, Et qu'il ne pouvait plus
Et pour son nid de pierre. De l'ours suivre la piste
Le manoir de Chillon : Sur les moidscheveui»
éNid planle rians les ondes. Sur l'onde une ballade
Dont les lames prouiniie»
Bercent le vieuv: château

Sur l'eau.
x" ",m|ûrllp(,^,nr"I,Tlin"

De Petit Charlemagne Le vaillant comte Pierre
Avait nn troubadour
El quand la batelière
Passe an pied de sa tour.
Peut-è-lreellr np-lc
De l'antique poêle

Kcitinlul. 'In rréor-aii. In anliqne rondeau

Miens que tout autre jeu. Des hères ri aiurelVii.-
Du lac le frais murmure Et les Krands coup- d

Lr ilcridail un peu
Ou liien la pinveneell

L aile au icnt ilr.plovée Assise en sa nacelle.
Volait comme un oiseau. Rivant ri un pour plu



Ou Inen i \lpe tk-crrie
\uv soi- ¦ elr de Jr-onan

Llareus et Meillerie.

Etude delà poésie d'aptes le pro

— 1. Le comie Pierre ponsédail le

nom cie-Pe; e Uiarb. magne. — :l. 1

-.¦ -, - f esse 1 aimait an--. - ¦

{iiiiriiel'ij - les 1 ts du uonlude

<l»' " ' - !"' ¦ '¦""' ' '"|"~
la esc. afin .1

de Savoie.

le faire découvrir ans Clives
e le tronba.i.-.iir qui

hommes d'action.comme Pierre

pour le u.. re. .ei le Château

r-l'élude eompiete -le celle

Les graines | luiluiP»
.luire ce- arbres par hou

Les fleur- du saule, r
-enl. avaul i- a iéu.bes. <

marteler douce m.'ul
liée, pour isoler I et
sifflet pour fermer
ment n'attend nue



lioisde cha ii liage, il est rerhcrr
Les feuilles rie saule sont une
L'Ceoree des saules en g.'ii.'rj

quinquina : elle est emploi e ci
tonique bon marché. Avec les le

pour II poudre à canon. On pei

nourriture .tes aheilles. à um êi

11 ne faut pas beaucoup I

plu- jeunea poun-a.eni ee ji

I. Intuition.

quelque temps plus

DICTEES

Degré inférieur.

La poule, est nnoiseau de liasse-ci m- -mu c.orp» est .niuverl de plu
r-fie- gvses noires ou nuancées -».i lèlc est munie .hin bec robusle
d une urèle rouge '-(¦a deu:. pie-rls mie iihccue., .inidi'- doigts Elle se :
s;rii nés, .i berhe leiulte cl d iu-ecee li: '-:- uo..;[ -les o.'ul'-.- ewclicnl». L.
raàlc- de la ; ouïe On fa il coli', er bi pe.riiie |.eour ,:', cr rie» jjoieaa.'ii

Le petit frère malade.
Paul élait malade 11 avait une forte fièvre Si icun.-socir Marino

de sinus Ln beau matin eile prit soi joli p..lit pa:PcT alla dans une p



— 870 —

ende et til une buuie provision de iu-sdages Sa bonne rnére en lil une tisane
¦iibeiicissfiiite jn. -niilaeca bea up le p.'til garçon Maintenant Paul est tout i
fail truén i il joue dans la cour avec -a srnur.

Degré intermédiaire.
Exercice *ur le passé défini.

La bataille de Chillon. '

Quand Pierre de >,:'.oie apprêt que sa demeure feverite etar. j-aiegce. il quitta

qu. dispetsi-s. sans armes.

Mal«
La guerre contre l.l.xloli..1

château de Chillon ju'il am
proiueiuulea en bateau 11 :

Les plumes il une oie etai

1 ;r n e le II -..hilphc de llalishonre et prolilires
d-1 nos soldats A lan lie il attaqua ses ennemis

; 1 '"'iipb-teuieiit défaits.
»-rvir d'exercices iic pmieiiiatirci au\ 'iitïerentes per-

' nur le plissa tieftet et l'imparfait.
Ldie de Pierre de Savoie.
e ..le Hab-liôiii'i: lut le ef-rti er fait 1 armes de l'ierri
¦ .re- Ï«B, u h.-d.ri n .iLnle et - relir» élans son

"
Li-ci

eeil pins blanches que la neige nouvelle

EN JvïET.

Fiere de ce

Elle ¦.car.

{.'Instruction primaire.
Dugrè supérieur.

La taupe. ¦

¦aine plusieurs objets noirs, pendus a des bâtons
¦ ¦ recou nus île- taupes

fin-..titrai un assez grand espace de lerrain donl le
irùle. J'en enlevai une b.iec.l-:-du I t de ma canne

L'agriculteur qui ne veut pas von se» pris ilevoi'es par les man- doit supporter

Dans les jardins, la laupe fait pins de mal que de bien Pour l'en éloigner, on



¦égne une ficelle .le celle substance e"
Vea terre

ASion. les halui.mls se plaiçn.ueni
Ils pavérenl si bien les lauu.rs luce- p
rassés. mais qu'arriva-t-d

Les vers blanc» se :j-, ilipli»t'en: a tel po I et ureiit laut le dei'àts que les
camps-u mis dureul cl er ereeielier ie- l-inp. - -.i vantes tan- les loral le» vois.ne-
pour le» ir si al 1er dans leurs prés. D. SUnios.

Les semailles.
Tout le vil laue e-l nu\ i l.auqis 1.,-l -.ml -ur le plat le la coli nie 0:1 1 ou sfimo.

i. : a iLiioaniiualio |iu -..unira. 1-: .ne:. I.e. »olitude cie la :;iru l'artouf. hétes et
geûs sont à l'œuvre. La vie rustique esLeu pleic
k un enysau ccarebe i. nleineul un sac Je lu le

y plonge en ine-ui'-e- et d nu este .1 ulaiie ep., 1 1 ians ies soi" s neu lires
des p..noie-- d orge ei. ei avoeue dont !¦ s grains s'-qurpilient sur la glèbe en ren-
danl un léger son métallique un peu _.

11- loin. .¦¦ -...' 0 I, irrue l-en menue
à soulc-M'i' ries 1:1 nt te- I iiisan ter f.es bef- » 1 ieul le._-.ju teudu. Im foiieL- claquent,
'¦r- ho m,-.-.¦-¦s cniourageiil de ia nn\ !»u tciienl

La femme économe
Femme économe est un ire-or ..lit le proverbe. II e-l san» lonie peu de n,animes

t une vente phi» profonde el [lus fre inemment I riuoiilrec par I expérience
C est i -eouoii: e .le la femme oui mil I iiisacce et le bien eue .1. un (nage. YaL-
nenieni I iioiniiie lue,ai.P ¦ ; ..a-'m- rie I nri,eni si la l'emnie ne sait ni.- regier la
dépense Ui gène es! riiejc.urs dans la ais.in An tin itra re. an e»t étonne des
ressonr es qu une femme- ..ceciorne et -rugueuse [-eut tirer du plus modeste
revenu. Murs I économie ne s impose pas elle -appose ies r ib'l.u le- pri-es de
bonne ilc re-et passées Comme on iil a f Étil .le aecon Le nalnre i.,e-l f nie de.
I enfance .pi IIP i travailler a acquérir celle j:>:-.j creuse quai te. car 1 économie.
¦ mi ne oariii -'Ire ju.r ia r glc I "Ire ..ieoeuse consisle è,-. j:;t bue à cegler nos
désirs ei noire vie. [Le. Maître prot-iqu.? £> janvier 1899.)

COMPTABILITÉ
Prix de vente ii on lc.ro de pétrole.

On achète à Baie 30 baril- de pétrole pe-anl bru; 4Sf>"> kg lare 20 V a
f. lo a.iles 100 kg., facture [:.-,'¦ ail- a JO ]o rs. avec e-comple de 2%. Le transport

¦ !.- T:,'- .1 L.: u».. u ne -'..!,¦ f. ;.^>1 l-s Hill kg -ur ie brut Le es: iioi'ecge de'
la gare i domicile f. u.;. monte comice-1 ou Poil venére e'iilve
[.e .1 ne: i. * ¦' L. deu- I ¦ eti est de P *o0 le» relds irais pjrls de
lettres, ele iVIéveiit a f. ta».

30 barils rirul4Mß3la
Tare 20 % 373 »

Net "USKàf. 16 % tes 100 kg. SSI 90
Escompte 2 »

„ 13 00

Facture escomptée 638 80"

ïraOIiort 3.88 les 100 kg. 140 10
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,4km7 ¦i\us abonnés de ['Étranger i|iii 11 mil pas encore envoyé
k- moulant du leur aboiiut-menl. suit 1 fr éiO. par mandat
postal, son, pri€s «ie le l'aire sans tarder.

Il reste encore linéiques exemplaires de I VCI'M)\ I>KS
ECOLKS.

Gérance de rfcniieatenr.

Grande Fabrique deA^eubleS
Lits massifs, complets

75 85» ldU tr.

38.481 08 fr.
(larde rohes massives

100. 115 ii 12ô fr

30, 60 a Ta fr.

Lavabos-c

."c.iiiuii.'le

">j oe

22 P

crbice
liO

3(

marhre
a 75 fr.
ri arbre
â 45 fr.

180 fr.

3 75 fr.

Ameulilemeiils de salon,
Louis XV 140 ii Pi50 fr

.\ menblciiients de salon,
Louis XIV 350 a SPC ir

¦Vinenuleinenls de salon,
Louis XVI 380 a 080 f.

Canapés divers
»,30,33.38* 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-é

LâUSANÎfE, PLACE QiIîfiîEALE
Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne

<$\ 1 fe)

Maison spéciale d'articles pour la Reliure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

.;¦¦ - -i '-- :-¦ '

PAPIER-i, t:4UT0\ST TOILES utopie par ;™ *«
Zttrieh.

Amidon et
Colle forte à^F^

INSTALLA TION COMPLÈTE
Appareils pour Colle, Eg_uerres, Co-iteais,

Ciseaua, Plicirs, y.:

Irrtijji-'it* u 'tixt,'"iti-''it-



INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

tolli-|£i-« rnnimuiittun. I.e poste de mnltre dt
2500; 19 avril ù h' h.

4 nur* *?•¦¦<pie ¦>> ent»ire*. KM. les Instituten rssonlavisésqu'ils peuvent
ele- iiMouee [jur 1 l.tat pour

P«udeï Kditres.se decle enfantine.
U avril. .1 tili, dub'.ir

Fr. 300 | ie.ne- tentes ehsass mardi

\ vendre â has prix

UN GRAND BiOHBBBl-1.1

A vendre ¦ ICO r n dictlt-i

R k'iHDUSTHlE SUISSE
LAUSANNE i, place St-Laurent, 4 LAUSANNE

VÊTEMENTS CONFECTIONNÉS ET SUR MESURE

pour hommes et jeunes gens

Complet élégant, bonne enipe. drap solide à 45 fr. — Lorn_jlet eèiémunie, bonne
' on p" de.ip noir l'un ta sie e. 75 It Knrirenus ] nur réparations

CHEMISERIE — LINQERIE
S'adressser chez

JEHN STORRER
i. plaee St-I.aurent. 't

O^ Machines en lierem eut garanties contenant tous les der-
¦C fv mers [.erfec.li iinmiieids.

*•*-£ ^ Pri» uniiiue; Ï75 h-aiieM.

CYCLES **i
touriste Première ~^\ J\p -,

marque suisse. ¦ j fc».



ECOLES NORMALES
Les esamcns de broc1, seuil liv.i- mu : c- mu.
¦lu Lsamens en el.teiit on lu brevel le ¦ ip te p n- ei.se

à I aiguille, le mardi $1 ¦¦¦»rat
2° Examens ri brève- rie eiqiacii pom 1 enseignement du

Imes. du iinr-m-rdl SS an Hit m l'ill 35 mar» :
3" Kxnmens rln brevet de i npn.'it les aspirants et aspira

primaire, du lundi SI mars au îendreril 3 avril.
Les aspirante et as] rantes non rlei<r>» dt» ErolfH

s'a.fresset par cei l au Departement de 1 ns rnclion publique
des enlles. avant le J» muni, etjouil e leur demande ni
un eertiûcit d'études.

Le rèslenivut et I huraire de ces .'Miuiens seroni
|.:ir le dire eue d-s K-- les u n-, d.-s

Lausanne, !.- 7 février ISO!». Le chef di

EXAMENS D'ADMISSION
aux Ecoles normales

Les «ïaniena u'udmiBeion au!. I eoles no. .linier- .u.t .ul iieu les jours
après dans le bal ment le ende ibs nji'cns (lllr)

a) poui lu IV eine»* dr« E»rr»n* les lundi i murdi 10 el 11 avril
bl pour la III'-' rlaea« ri«« fi II*-» les mardi el m. rcredi 11 et li avt

Ils«co m menée l'on 1 chaque jou: 1 licurm du m »lin.
Les leunes jeii.i qui dirairenl »u: r es exuiiieue de. venl sPninoncei au dire.-le

so usai ¦; ne. »«ant Ir 4 avril prochain, e joindre a lein derntinde d'inscri

Sfmimii' d ailml«



pFŒTISCH Frères*]
Editeurs de Musique

Rue «t Bourg LAUSANNE hle&h«j
SUCCL RSALb. \ VEVEY

Pianos, Harmoniums et Instruments.

n du prmleiïips. choeur !• i \'t

IT:U1KISûii. A. Peur un manage
Plurohof, llu.titi de Vaques.
Thiele, Uin-'ereie .s«. Seicae-;

» Le Tilleul
GihJ, R. ijlianson d« Hart...
Il El SI'Hill. P 1 iianl -t..- :el-
Kr.isc, H Ode un:, cc^esui

L'ORPHEON DES ECO^Üi

9, Bi-h.if. La lit ¦ ¦

ut"ris

12. N..K-1H. i:
ia.

Le- .-liant, ut,
Le* (Plocbettes

b« Alpes,

*""" f" ""i™ lîp'rS mn- les »
l-, Lé' ,/ '.'

Mais ns :t;i i:;s j.i.. n an h



LAÏÏ&KHS IE arm'. 1399.

LEOÜCÄITKJR

ORGANE

PÉDAGOGIQUE DE LA SUISSE ROMANDE

paraissait! tous leu samedis.

Hkdac.ii.ib iek CuBf :
FRANÇOIS GUEX. Directeur des Ecoles normales, Lausanne.

B..rJa.:ler da h pirtii ptat-iqu.- GM JUniiiciiiitil-ttÂiicoiiMs,

ALEXIS HEYMOND, insti'u- MARIUS PERRIN, inst i

teur. Morges. | teur. La dallé, Lausanne



SOCIÉTÉ PÉDA11E DE LA ISSE ROMANDE

Comité central.

Bureau de la Société pédagogique i

AS3HCE D3 EÎ3LI03T:

aasenstein

c&qpse

¦ Téléphor

24, PLACE DE LA PALUD, 24
Annonces dans tous les Journaux île Lausanne, du Canton,

de la Suisse et de L'Et-i'augcr.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FBMS Eï TOUS EENSEIQKEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



F. Pa7ot, libraire-éditeur, Lausanne
j rue de Bourg, 1

Nouvelle publication de la maison A. Colin & C"

ANTOINE ALBALAT

U'ART D'ÉCf?lRE
enseigné en ringt leçons.

n volume iii-tS jésus. hroehé

TABLE DES MATIÈRES
Ire Lecûn Le don il éerlre-
lie » n.i». munui'la de littérature.

111= Ht- la Irfliiri'.
IV« llu style

V« L'originalité ilu «tyle.
VI» s La ronrlsion du style.

VII* L'harmoulr da style.
Ville L'harmonie des pbrase*.

IXe i. L'. nvent in n.
K» » Ie.ii disposition

XI« L'éloentlon.
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L'observation direet«.
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XIX* s Dn dialogue.
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(Demander le prospectus).
La France intellectuelle, par Bbnot llnnieM.ni Un vol in-18,
€e<>nfêrenee pour les adultes il' seiioi liAfi'ïitcs du journal

Le Conj'erei-cier. [.ulliê sous ls 'lirei.liuii de M i'tiari.hs Dupit. Un
Toi. îii-12 de 516 pages

Chrrstumalbie franraiise du "VIX siècle, pur Henri Srn-
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H.-.d. Un Y.el rie fii is .if fflJO j.njïcs. hi'ivhf- : l'r 6. — carton ne.toile
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